
sonnet, le îf Gossclloi le baron de Pages, le baron 
Larrefr. Salle, d"ô Monuecôve, Èiuval, l'amiral 
Waurln, l 'amiral FotJrichoii, la Maréchale NV1, 
i î a « e h n n de FeReneac; Mme de Flavigny, la 
vicomtesse Benoist-d'Azy, la princesse Cï'arlo-
riska et tout le Comité des dames patronesses. 

A la sortie de l'église, Mgr le duc de Nemours 
a remercié les assistants. 

V o l à l ' E c o l e p o l y t e c h n i q u e . — Plusieurs 
journaux ont parlé d'une triste affaire qui, depuis 
quelques'jours, met en émoi l'Ecole polytechnique. 
Nous résumons donc les laits signalés par nos con­
frère i : 

t.unrti dernier, relève-trésorier, chargé de la 
liiiiè de secours, c'est-à-dire les fonds que ver­
sent tous les élèves a? l'Ecole pour aider certains 
camarades dans des circonstances imprévues,cons-
tata que la cassette dans laquelle se trouvait une 
somme dî 3,225 francs, était forcée, et que tout 
l'argent avait été enlevé. 

Oe fait produisit immédiatement une très vive 
émotion. On était certain que le vo'.er.r ne pouvait 
être qu'un élève, fait sans précédent depuis la fon­
dation de l'Ecole polytechnique. 

M. le général Petlé, directeur, ordonna une per­
quisition qui n'aboutit à aucun résultat. Cepen­
dant, plusieurs élèves avaient recueilli des indices 
qui firent naître de graves soupçons à i'égard de 
l'un de leurs camarades, nommé L... 

Ils surveillèrent attentivement ce dernier, dont 
les allures leur paraissaient suspectes. 

Profitant de son absence de la salle d'études, ils 
eurent l'idée de secouer le tabouret sur lequel il 
s'asseyait chaque jour . Le siège rendit un son mé­
tallique ; ils déchirèrent aussitôt la garniture de 
enir et trouvèrent à l 'intérieur quarante pièces de 
cinq francs. 

Fouillé dès son retour, en présence du général-
directeur. L . . a été trouvé porteur de trois bil­
lets de mille francs cousus dans la doubluredeson 
caleçon. 

La culpabilité était établie d'une façon indé­
niable. 

Ajoutons que le coupable est un jeune homme 
de vingt-trois ans, fils d'honorables commerçants 
d'une petite ville de l'Ouest. 

11 est entré à l'Ecole polytechnique comme 
boursier, il y a deux ans : on l'avait autorisé à 
faire une troisième année, parce que récemment il 
av.iit été atteint d'une violente fièvre typhoïde. 

On a de sérieuses raisons de croire que la récente 
maladie de L a provoqué chez lui un dérange­
ment cérébral. 

Les médecins aliènistes sont appelés à donner 
leur avis MT sou état mental. 

Une exécution de criminels à Haï-Phong 

Nous e m p r u n t o n s à la Revue britannique 
un réci t d r a m a t i q u e con tenu dans une de ses 
de rn iè re s co r respondances d 'Ex t r ême-Or i en t : 

. . . On a exécuté, hier, trois individus : un Chi­
nois, dans la maison duquel on a trouvé une grande 
qiant i té de fusils de guerre anglais avec des car­
touches; un anamite, marchand de bois, qui a 
vendu aux pirates un petit canon et qui, chose 
plus grave, habitant presque en face de la rési­
de :ce, prévenait par signaux ou par in termedair ts 
les pirates des mouvements dont il pouvait se 
i e idre compte; le t oisième est un chef d« pirates, 
pris les armes à la main à la dernière petite af-
fal M des Montagnes de Marbre, dont je vous ai 
parlé. 

Vous allez M traiter de sanguinaire, etc. Non 
pas, rien de tout cela ; j 'a i voulu voir, j ' a i vu ; et, 
comme ce n'est pas beau, je ne vous ciclie pas que 
j e n'y retournerai pas. . 

L'exécution des trois condamuès était fixée pour 
cinq heures. Dès une heure de l'après-midi, Mon­
sieur d'Hat Phong (Annamite jeuneet vigoureux}, 
se rendait sur la place où devait avoir lieu l'exé­
cution, et plantait un certain nombre de piquet-; : 
trois, longs d'environ 1 m. 50, situés sur une même 
l igre, à 8 ou 10 mètres l'un de l 'autre, devaient 
servir à attacher les condamnés; trois autres, 
longs de • mètres, étaient p l a n t s sur les bords 
d'une mare et devaient servir à attaclker les tètes 
des condamnés, qui restent ainsi exposées pendant 
plusieurs jours , avec un écriteau en annamite, in­
diquant la*fauteet la condamnation. Ces écriteaux 
ne sont, d'ailleurs, placés qu'après l'exécution. 

Dès quatre heures du soir, un piquet d'une 
vingtaine de soldat ' du 111e, commandés par un 
sergent, arrivait sur la place et formai t les fais­
ceaux. 

Tous les Européens d'Haï-Phong, officiers, etc., 
se trouvaient là dès trois heures, ainsi qu'un 
nombre incalculable d'Annamites grouillant, par­
mi lesquels des bandes des plus jolies congaï 
(femmes) de la ville,avec leurs plus beaux habits, 
sortis pour la circonstance. 

Vers cinq heures, on entend le t?m-tam : c'est 
l 'arrivée du cortège. En tète, le résident à cheval, 
fumant son cigare .de trop!, puis le notable et le 
maire de la région annami te ,— car il faut vous 
dire que tous les méfaits sont portes devant la 
justice annamite, aussi rapide que la notre est 
leutc, —tons deux sur leurs chevaux annamites, 
avec d'imiuens's parasols, portés par leurs ser­
viteurs ; un Aunamite portait le tam-tam, et un 
autre une énorme corne de 1 m. 20 de long, avec 
un pavillon de plus de 50 centimètres. Le cortège 
s'arrêtait de temps en temps pour permettre au 
cornac de crier au peuple la faute et la sentence. 
Puis, le commissaire de police avec écharpe ; 
deux ou trois individus de la police, galonnés; 
un piquet dp tirailleurs tioakinois. 

La haie était formée par les liraiileurs do Co-
c'iinc'nine autour dos trois condamnés, les mains 
liées et portant au cou un grand carcan.La ttmn.^ 
du Chinois et tous tes autres prisonniers portant 
enraiement des carcans.venaient assister à l'exécu­
tion, qui de son mari, qui de ses camarades.Enfin, 
u i piquet de tirailleurs tonkinois. 

Les condamnés arrivent et sont immédiatement 
attachés, pendant que le 111e forme un carré au­
tour d'eux ; les tirailleurs maintiennent la foule. 
Le notable et le maire, à cheval, font face aux 
condamnés. Î a femme et les autres prisonniers 
s'assoient a la mode annamite, gardés par un An­
namite le sable nu, la femme en face et à quinze 
mètres de son mari . Î e commissaire do police avec 
ses agents dirige le tout avec l'aide du bourreau. 
Cetui-ci, arrivé avant tout le cortège, est, je l'ai 
dit, un Anu mite vigoureux, petit, trapu, portant 
un pantalon noir, un vêtement noir, un chapeau 
de feutre noir, cravate noire et souliers vernis.Les 
prisonniers, à genoux, s'assoient sur leurs talons, 
le.; nn ins derrière le dos, attachés aux piquets 
dontj 'ai parlé. 

Là se présente une difficulté : les carcans, qu'il 
faut enlever, résistent ; on va chercher une petite 
hache au poste voisin : on finit par casser les bam­
bous transversaux, et le bourreau bande les yeux 
aux prisonniers. Les annamites portent une sorte 
de mouchoir ; pour enlever les cheveux, on se sert 
de ces mouchoirs ; le marchand chinois, portant 
des vêtements de soie, n'en a pas ; le commissaire 
de police donna le sien. Le bourreau, avec un 
cynisme inouï, tàte le cou de chacun, dit un mot 
àchacun en riant, va chercher son sabre, sorte de 
sabre japonais, retrousse ses manches, son panta­
lon, et fait signe qu'il est prêt. 

Les condamnés étaient placés en face de la ma­
jorité des spectateurs : le Chinois à gauche, le 
marchand de bois an milieu, la pirate a droite. 

\s>. bourreau s'avance, tenant son arme des deux 
mains, placé perpendicuUiiremeutauxeondamnés. 
Au premier coup, la tète du Chinois, tranchée 
comme avec un rasoir, est projetée sur le sol, où 
elle rebondit. Deux secondes après, la deuxième 
tète est tranchée aussi habillement, quoique avec 
moins de vigueur. Enfin l'exécuteur se précipite 
sur le troisième condamné et d'un seul coup, lui 
tranche la tète aux trois quart», pui» coupe le 

reste. Cet homme, qui, en tournant la tète, voit 
les t&te des deux autres tomliées, se tourne légère­
ment en voyant le bourreau, et sa figure se con­
tracte horriblement. C'est ignoble ! 

Le bourreau revient au Génois, prend la tête,la 
jette dans l'eau pot»r Ja j a ver, puis on la fait sus­
pendre, et tous les Annamites d» fuir à toutes 
jambes. Les deux autres tètes sont de même âtta* 
chées ; on arrache les mouchoirs qui couvraient 
les ligures et l'on place les écriteaux. Le bourreau 
se lave les mains, puis revient en souriant. 

II parait que cet Annamite, qui fait cela par 
goût, est l'ancien cuisinier d'un riche Européen. 
En tous cas, il est vraiment d'une adresse surpre­
nante, et, parait-il, d'un grand courage. 11 rend 
de véritables services, car il parle français ; il 
était parti avec la compagnie de tirailleurs tonki­
nois rassemblée à onze heures du soir pour aller 
secourir lessoldatsdu sous-résident à la Montagne 
de Marbre, ot là il se distingua encore par sa bra­
voure, à tel point qu'il faillit y être tué; ce serait, 
parait-il, pour se venger du chef do pirates pris 
dans cette affaire, qu'il ne lui aurait pas tranché 
la tète d'un seul coup ! 

Aussitôt les tètes plantées, des Annamites arr i ­
vent avec des nattes, dans lesquellee on place cha­
que corps. Les familles des exécutés viennentde-
niander ces corps; mais ou les chasse à coups de 
trique. Les corps, la femme et les autres prison­
niers sont ramenés à la prison. La foule se dissipe. 
Les deux Annamites sont morts très courageuse­
ment, le Chinois très piteusement; on était obligé 
de le pousser, de le porter, tant ses jambes t rem­
blaient... 

VARIETES 
C X H O M M E A M A I I I G R 

I 

[Suite. — Voir le numéro du 4 novembre.) 
— Voila ce dont il s'agit, mon cher monsieur 

Audeb.?rt, dit le baron-dès qu'on fut installé dans 
les fauteuils de paille, devant la cheminée garnie 
de fleurs en papier passées et de lruits figurés en 
laine. Mon ami que vous n'avez point encore vu 
chez moi, parce qu'il habite son château, à quel­
que cent lieues d'ici, sur les bonis du Rhône ; 
mon ami donc désire se marier. On lui a parlé de 
mademoiselle de Chéruy, la nièce et la pupille de 
votre voisine, madame de la Fare. Mademoiselle 
de Chéruy, par sa naissance et sa fortune au moins 
conviendrait au marquis de Crémant. Ce que j ' a i 
pu apprécier du caractère particulier de cette de­
moiselle est très-favorable. Mais les relations du 
bon voisinage que nous avons avec la famille de la 
Fare ne nous permettent p i s cependant déjuger 
de cette jeune personne absolument à fond; vous 
savez que telles qualités, précieuses à un mari , 
deviennent des défaut pour un autre ; vous savez, 
enlin que l'entente mutuelle des qualités et des 
défauts est plus précieuse en mariage que la per­
fection même de l'un des èpoax... Vous connaissez 
beaucoup mademoiselle de Chéruy, qui a été la 
compagne de votre fille... Vous connaissez aussi 
son frère, qui vit à Paris,et qui, disent les malin­
tentionnés sans doute, dépense un peu plus qu'il 
ne devrait. . . Nous voudrions, mon cher monsieur, 
votie avis sur tout ceci. 

— Mais, répondit, d'une voix émue par la gra­
vité dé la circonstance, le brave instituteur, made­
moiselle de Chéruy est une personne accomplie et 
excellente... une personne dont j 'estime particu­
lièrement le caractère... Quant à sou frère... j e l'ai 
élevé. C'est un coeur généreux, une tête un peu 
faible... ce qu'on appelle un bon garçon... et puis, 
il est bien jeune! M. et madame de la Fare, leur 
oncle et leur tante, sont, vous le savez mieux que 
moi, l'honneur et l'exemple du pays! 

— Monsieur, dit le marquis, prenant à son tour 
la parole et la prenant cette fois avec une fran­
chise singulière, je suis un prétendant un peu mûr, 
et même je suis un prètenrant ridicule. 

— Monsieur! 
Oh! dispensez-vous de dénégations polies, mais 

qui n'infirmeraient pas un l'ait malheureusement 
trop positif. J'ai cinquante ans, je suis encore gar­
çon, et voilà quinze ans que je cherche à me ma­
rier. J'ai manqué une vingtaine de mariages. 
Anisi, Monsieur, vous le voyez, si j 'é tais fataliste, 
j e me tiendrai pour averti par la destinée que le 
mariage ne veut pas de moi ; mais, comme je suis 
tout simplement chrétien, et que j ' a i mes raisons 
pour vouloir entrer en ménage, je persiste. Donc, 
je cherche mademoiselle de Chéruy, que je n'ai 
point encore vue, et qui ne m'a point vu davan­
tage, — et voilà un point délicat! — Eh bien, il est 
fort probable que, quand même je trouverais m a ­
demoiselle de Chéruy charmante autant que bonne 
et spirituelle.... que, quand même elle serait 
assez indulgente pour m'agréer, je ne l'épouserai 
point I 

— Mais, monsieur le marquis, cependant... je 
ne comprends pas... 

— Ni moi non plus! Mais j ' en ai le pressenti­
ment, voyez-vous, je ne me marie pas... Et pour­
tant il faut absolument que je me marie, et tout 
de suite ? 

— Tout de suite! 
— Mais sans doute! Ne vous ai-je pas dit que 

j 'avais cinquante ans? Il y en a vingt-cinq, mon­
sieur que je devrais être marié et père de famile! 
C'èst-à-dire qu'en ce moment je devrais marier 
mon fils. 

— Mais... mais.. . balbutiait le bon Audebert, 
complètement mis hors de sens par ces étranges 
aveux ; mais faites votre demande, alors, le plus 
tôt possible. 

— Ma demande! Doucement, doucement, mon­
sieur, je ne fais point ainsi de demande à la lé­
gère... je serais engagé ensuite! Heureusement, 
c'est presque toujours avant la demande que j 'a i 
renoncé à mes mariages. 

Le pauvre professeur était tellement dépassé, 
qu'il ne répondait plus, mais qu'il lançait vers le 
baron deTorcil des regards anxieux qui semblaient 
dire : « Votre ami ne serait-ii pas fou? > une sorte 
d'inquiétude commençait à le prendre pour sa j eu ­
ne voisine, mademoiselle de Chéruy. U se repentait 
presque d'en avoir dit assez de bien pour la mettre 
en danger d'être épousée par cet original. 

Le baron jugea prudent d'intervenir. 
L'histoire de ces mariages manques, dit-il, est 

assez caractéristique et assez singulière.Puisque le 
marquis a voulu vous mettre à moitié au fait de 
sa situation, mon cher Audebert, il faut que vous 
y soyez tout à fait; je tiens à ce que vous connais­
siez tout à fait le cote qui l'honore. Le marquis 
est le dernier représentant d'une famille de pure 
noblesse; d'une de ces familles trop rares, même 
parmi les nôtres, dont, l'incorruptible honneur n'a 
jamais été entaché par la moindre faiblesse d'un 
de ses membres. Si loin qu'on remonte le cours des 
siècles, on ne trouve chez les Crémant, ni un hom­
me félon, ni une femme indigne. I.es alliances 
aussi ont été irréprochables ; jamais une jeune 
fille appartenant à une famille compromise n'est 
entrée dans la maison de Crémant, jugez à quoi 
engage un pareil passé! Ajoutez-y les aspirations 
personnelles du marquis, dont le caractère par t i ­
culièrement tendre, sensible et chevalesque, a 
toutes les délicatesses, et par conséquent toutes les 
répugnances et tous les scrupules... vous verrez 
qu'en effet le mariage pour M. de Crémant n'est 
point une affaire facilement réalisable! Il avait 
dix-huit ans lorsque lui naquit une cousine qui 
lui fut dès l i r s destinée. Il attendit qu'elle devint 
jeune fille, et il devint vieux garçon. Elle mourut 
d'une fièvre typhoïde au moment où le mariage 
allait se conclure. Voila le premier mariage man­
qué du marquis. Il avait eu le temps d'apprécier 
les adorables perfections de sa cousine, et ne fut 
que plus difficile à satisfaire lorsqu'il lui fallut 
chercher unaepouse dans les familles étrangères. 

{ 4 suivre.). CLAUDE VIGNON. 

DÉPÊCHES TBRAPHIQM 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L a d é m i s s i o n d u c a b i n e t 
Dans le conseil des ministres d'hier, la démis­

sion des ministres a été décidée en principe Le ca­
binet remettra sa démission entre les mains du 
président de la République, le 8 novembre, c'est-
à-dire l'avant-veille de la convocation du Parle­
ment. 

M. Grévy chargera M. Brisson de former aussi­
tôt un nouveau ministre. M. Brisson reprendra 
sans doute la plupart des membres du cabinet ac­
tuel, tous les membresqui ont été réélus députés. 

Le nouveau ministère, constitué le 10, rédige­
rait aussitôt une déclaration qui serait lue à l'ou­
verture des Chambres, et dans laquelle on solli­
citerait un vote formel de confiance. 

Telle est. la décision qui a été prise hier à l'Ely­
sée ; mais il ne serait pas impossible qu'elle ne 
soit modifiée avant la rentrée du Parlement et 
que la déclaration que l'on annonce officiellement 
aujourd'hui ne soit renvoyée au lendemain de la 
vérification complète pes pouvoirs de la nouvelle 
Chambre. 

M . L a b u z e 
On assure que M. Labuze, ancien député non 

réélu et ancien sous-secrétaire d'Etat aux finances, 
serait prochainement nommé préfet d'un des dé­
partements du Nord. 

L e m o u v e m e n t p r é f e c t o r a l 
Paris, 4 novembre. — Le mouvement préfecto­

ral que le ministre de l'intérieur avait préparé est 
définitivement ajourné jusqu'au mois de de dé­
cembre, c'est-à-dire jusqu'à la fin de la valida­
tion des pouvoirs de la Chambre. Il ne sera pour­
vu, avant ce délai, au remplacement d'aucun 
fonctionnaire. 

L ' a c c i d e n t d e M . G r é v y 
Voici, d'après l'enquête du Figaro, la version 

exacte de l'accident : 
» Vendredi, à quatre heures, M. Grévy était sor­

ti pour faire une très courte promenade dans les 
Champs-Elysées. 

» Il se trouvait en face du Cirque d'Eté et se d i ­
rigeait vers le rond-point, quand un éblouissement 
subit s'empara de lui, ses jambes iléchirent et M. 
Grévy tomba sur le gazon qui se trouve en face de 
l'entrée du Cirque. 

> Dans sa chute, il se fit une légère contusion au 
nez. Cette contusion était sans gravité, le choc 
ayaut été amorti par le gazon. 

» Le Président, un peu étourdi par la chute, 
se releva cependant sans le secours de personne ; 
il héla un fiacre et rentra tout aussitôt a 
l'Elysée. » 

Donnons enfin la version publiée par la Paix, 
organe de l'Elysée ; 

« Vendredi dernier, —et non pas jeudi — au dé­
but de l'après-midi, M. le Président de la Répu­
blique sortit de l'Elysée à pied, comme il le fait 
assez souvent,pour aller, ce jour-là rejoindre Mme 
Grévy, Mme \Vilson et Mme Pelouze, au Troca-
déro. 

» En passant avenue Montaigne, M. le Président 
de la République, qui s'était promené assez lon­
guement aux Champs-Elysées, héla un fiacre. 

» Pendant que M. Grévy donnait l'adresse au 
cocher, le cheval du fiacre fit un brusque mouve-

j n e u t et M. le Président de la République fut 
heurté au visage par la portière qu'il venait d'ou­
vrir. 

» 11 en résulta une simple ègratignure, qui n'a 
eu aucune suite. » 

U n e n o u v e l l e d é m e n t i e 
On lit dans le Figaro : 
« La nouvelle qu'on a donnée d'un mariage pro­

jeté entre la princesse Amélie, fille ainèe de M. le 
comte de Paris, et l'un des frèree du Tzar est tout 
à fait inexacte. Nous croyons savoir qu'il n'en est 
nullement question. » 

M g r d i R e n d e 
Rome, 4 novembre. — Mgr di Rende a été ex­

pressément appelé à Rome par le Pape.On di tqu ' i l 
serait fort possible qu'il fut remplacé à Paris. Il 
ferait, dans ce cas, partie de la prochaine promo­
tion de cardinaux. 

L a p e t i t e v é r o l e a u C a n a d a 

New-York, 4 novembre. — La petite vérole a 
fait à Montréal des ravages si grands vers la fin du 
mois d'octobre que la commission d'hygiène de 
Montréal a adopté une résolution invitant le con­
seil provincial à interdire toute réunion publique 
dans les théâtres, salle de concert ou de bal, ainsi 
que dans églises et les écoles. 

L a l i g n e t é l é g r a p h i q u e d u G r a n d - S a i n t -
B e r n a r d 

Berne, 4 novembre. — La ligne télégraphique 
de l'hospice du Grand-Saint-Bernard appelée à 
rendre de grands services aux voyageurs qui pas­
sent la montagne en hiver, est complètementter-
minée et ouverte au public. 

Le gouvernement italien construit de son côté 
une ligne qui reliera Aosteau réseau suisse par le 
Grand-Saint-Bernard. 

L ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e e n H o l l a n d e 

La Haye. 4 novembre. — Le gouvernement a 
présenté un projet de modi cation de la Constitu­
tion, relatif à l'enseignement. 

Au lieu d'exiger que l'enseignement soit donné 
partout par l 'Etat, le gouvernement propose de 
stipuler que l'enseignement primaire devra répon­
dre aux besoins de la population de chaque com­
mune, et qu'il sera donné par l'Etat au cas où 
l'initiative particulière ferait défaut. 

La neutralité des écoles publiques sera main­
tenue. 

T r o u b l e s a u M e x i q u e 
Lue dèpêcliedu Mexique annonce que l'agitation 

politique, provoquée par l'approche des élections, 
produit des troubles graves sur le territoire de la 
république mexicaine. Vn sanglant combat a eu 
lieu à Rustamente. Il y a eu six moits et quinze 
blessés. 

L a c r i s e d a n o i s e 

Londres, 4 novembre. — Le Standard a publié 
ce matin une dépêche de Copenhague annonçant 
que le corps diplomatique de Copenhague avait 
adressé aux puissances une note collective expo­
sant la situation politique du Danemark, Une dé­
pêche officieuse de Copenhague dément formelle­
ment cette nouvelle, qui était du reste absolument 
invraisemblable. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L a q u e s t i o n d ' O r i e n t 

Londres, 4 novembre. — Un télégramme de 
Nisch au Times dit que quatre bataillons mar­
chèrent hier matin vers la frontière. Le roi partira 
aujourd'hui ou demain pour Pirot. 

Un télégramme reçu par le Standard assure que 
les commandants gerbes ont reçu l'ordre de préparer 
l'offensive. On croit que les Serbes passeront la 
frontière aujourd'hui. 

Le Times a. reçu do Vienne l'avis que les cercles 
diplomatiques n'espèrent pas le succès de la con­
férence. Les puissances auraient décidé de ne pas 
recourir à l'intervention de la Turquie dans le cas 
ou le pays des Balkans n'accepterait pas la déci­
sion de la conférence. 

G r a n d T h é â t r e d o R o u b a i x (Hippodrome) . — 
D i m a n c h e 8 novembre . — Tou r n é e s a r t i s t i q u e s sous 
l a d i r ec t ion de M. T a l b o t , soc ié ta i re d e l a Comédie-
f r a n ç a i s e , avec l e c o n c o u r s de M. Massct , de la Co­
m é d i e - F r a n ç a i s e e t de l 'Odéon ; M. Gibeau , de l a 
Comédie -França i se ; M. T o u s é . d e l 'Odéon ; M.Auvray , 
de l 'Ambigu ; M, K r a u s s , M. P a r n y ; M m e Masse t -
La rg i l l i è r e , de l a Gaie té ; Mme D a r t y , de l 'Odéon ; 
Mme Vio le t t e . 

L E ROI S'AMUSE, d r a m e e n c i n q ac tos »t en vers , 
de Vic to r H u g o . 

E n t r e s de faveur g é n é r a l e m e n t s u s p e n d u e s . P r i x des 
p laces : Loges e t Ba igno i r e s , 4 tr. ; F a u t e u i l s d ' o r ches ­

t r e , 3 fr.; p o u r t o u r , 2 fr.; I r e ga le r i e de face n u m é ­
r o t é e , 1 fr.50; I r e ga le r i e de cô té , 1 fr. ; 2me g a l e r i e , 
0,50 c e n t . 

B U R E A U DE LOCATION* chez M. J u b é , r u e d e l a G a r e , 
o u v e r t de 9 h e u r e s d u m a t i n à 4 h e u r e s d u soir . — 

B u r e a u x à 7 h . — R i d e a u x à 8 h . . 

T h é â t r e d e R o u b a i x (d i rect ion de M. Deschamps) . 
J e u d i 5 novembre , à 8 h . Le Fils de la Nuit d r a m e 
et La Consigne est de ronfler, vaudevi l le . 

T h é â t r e d e T o u r c o i n g (d i rec t ion de M. Des­
champs ) . —Jeud i 5, n o v e m b r e à 8 h e u r e s l j 4 . — L e s 
Petits Mousquetaires. 

G r a n d - T h é â t r e d e L i l l e . — J e u d i 5 novembre .— 
1er d é b u t de M. Queu la in , I r e basse . — L E SONGE 
D U N E N U I T D ' E T E , o p é r a . 

Voici les commnnes belges pour lesquelles l'af­
franchissement des lettres est de 20 centimes au 
lieu de 25 : 

Antoing, Blandain, Celles, Comines, Courtrai, 
Dottignies, Gaurain-Ramecroix, Havines, Menin, 
Messines, Mouscron, Moorsleàe, Néchin, Neuve 
Eglise, Taintegnies, Templeuve, Tournai, W a r -
neton,,V'ervicq, Ypres. 

COMPTOIR DE CHANGE 
Roubaix, 6, rue delâGare, près la Place 

E m i l e V I O X 
Maison de confiance fondée à Lille en 1862 

ACHAT ET VENTE AL COMPTANT 
d e t o u t e s v a l e u r s 

MATIÈRES D'OR & D'ARGENT 
DIAMANTS et PIERRES FINES 

P R Ê T S B U F t T I T R E S 
U n c e n t i m e p a r l O O f r . par jour et 

commission. 

Ordres de Bourse à terme 
p a r A g e n t d e C h a n g e 

Courtage officiel. 
C t u é r l s o n <ato *«» 

;,ÏHiSIE PULMONAIRE 
•:l iU la Bronchite ITKrontquA 

TnttBBl mmm. - Brortiure ln-8 Je 136 panes (t>»m.» 
r*» i R D 1 U L E 1 1 B O Y E R , OU rAWS 
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SANTÉ A TOUS 
A D U L T E S E T E X F A X T S 

rendue sans médecine, sans purges et sans frais, 
par la délicieuse Farine de Santé, dite : 

REVALESCIÊRE 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrit<s, gastralgies, nhthi-
sie, dyssenierie, glaires, tlatus, aigreurs, acidités, 
pituites, ohlegmes, nausées, renvois, vomisse­
ments, même en grossesse ; diarrhée, coliques, 
toux, asthme, étourd :ssemen s, bruits dans la iète 
et les oreilles, oppression, lan^aeurs, congestion, 
névralgie, laryngite, névrose, ùartres, éruptions, 
insoir lies, faiblesse, épuisement, paralysie, ané­
mie, chlorose, rhumatisme, goatie, tous désordres 
de la poitrine, gorge, hale'ne, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, ini s.ins, muqueuse, cerveau et 
saii'.'. Aux personnes phthisiques, étiques et aux 
enfants rpeliLiques, elle convient mieux que 
l'huile de t'oie de mo.ae . — 38 an; de succès. 
100,C,0 cures y compris celles de Mmo la duchesse 
de Cas,olsiuarï, le duc de Pluskow, Mme la mar­
quise de liréhan, lord Stuart de Decies, pair 
d'Angleterre, M. le doc.eur professeur Dèdè, Sa 
Sainïétj feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu 
l'empereur Nicolas de Russie, etc. Egalement le 
meilleur aliment pour élever les entants dès leur 
naissrnce. Rien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 50 fois 
son prix en médecines. En boitas : 1/4 kil . , 22e. 25 ; 
1/2 Kil., 4 fr. ; 1 ki l . , 7 fr. ; 2 ki l . 1/2, 16 fr. ; 6 
kil . , 3J fr., soit environ 20 cent, le reprs. — Aussi 
la « lïcralesciàrc chocolatée. > Elle rend appétit, 
borne d'^es-ion et sommeil rafrrichissant aux 
pe r sones les plus agitées. En boites de 2 fr. 25, 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre l>on de poste. 
Aussi le Roides Aliments pour Nourrissons* Farine 
parfaite Vu Barry > pour Enfants de tout âge e t 
pour Adultes faibles, en boites rondes de ferblanc à 
80 cent, et à 1 fr. 50, à ajouter 80 cent, pour 
l'aiiïanchissement d'un paquet jusqu'à 3 kilog. de 
cette farine, soit 8 fr. 85 pour 10 boites de 80 cent. 

Dépôts à Roubaix, MOKKLLE-LOIÏROKOIS, et par­
tout chez les bons pharmaciens et épiciers. —. 
Du BARRV et C (limitedl, 8 rue de Castiglione, e l 
17, rue du Mont-Thabor, à Paris. 1071 

COMMERCE 
LAINES 

LES VENTES D'ANVERS 
Anvers, 3 novembre. 

2203 balles ont été mises eu vente. 
1250 ont été vendues. 
Acheteurs nombreux ; enchères froides ; il y a 

eu une baisse de cinq à dix centimes sur les 
Montevideo, et de dix à quinze centimes sur les 
Buenos-Ayres. 

COTONS 
Télégrammes c « i w u n i q u e s par M. BuHcau-Grymonprei . 

L E H A V R E , 4 u o v e m b r e . 
Ventes : 800 balles. Marché inchangé. 

LIVEtl l 'OOL., 4 n o v e m b r e . 
Ventes : S,000 balles. Marché soutenu. 

N E W - Y O K K , 3 n o v e m b r e . 
Pas de cours, à cause de- élections présidentielles. 

L.B H A V H E , i n e r e r e U I 4 n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

6.3 50 
64 . . 
04 50 

Pa r câble de MM. SIEGFRIED GRUNEIt et C; représentés 
a Roubaix par M. JCI.E» CAÎJ'BT". 

K E W - Y O K K , m a r d i 3 n o v e m b r e . 
Pas de cours aujourd'hui, a New- York, A cause 

êtes élections présidentielles. 

1 110 V. 
4 h . 

60 75 
61 . . 
61 S5 
61 62 
68 25 
62 50 

| n o v . 
11 h . 
Cl . . 
61 2 J 
61 50 
62 75 
62 25 
6 3 50 1 

M a i . . 
J u i n . 
J u i l l . 
A o û t . 
S e p t . 
O c t o b 

3 n o v . 
11 h . 
03 . . 
63 50 
64 . . 
6 i 5 0 

3 n o v . 
4 h . 

6 3 . 
6 3 50 
64 . 
64 5 0 

T*$SUS ET FILÉS 
M A N C H E S T E R , 2 n o v e m b r e . 

11 rètfno une assez bonne demande pour t issus, mais les 
vendeurs peuvent rarement obtenir les pleins pr ix de­
mandés et les ordres d'achats ont été généralement res­
t re in ts . Par suite de la faiblesse du marché cotonnier de 
Liverpool les filés convenables pour la consommation et 
l 'exportation sont calmes et des ven tem 'on t été possibles 
que nioyeunant uue réduction de IjSd. par Uv. st . sur le» 
cotations de vendredi dern ier . 

LINS & CHANVRES 
C O U R T R A I , 2 n o v e m b r e . 

LINS. — Les affaires se maintiennent dans une situation 
calme. Aucune reprise sérieuse ne se (ait jour, les achats 
se font lentement et semblent limités aux besoins courants: 
les qualités communes ne tarderont pas à se ressentir de 
cette situation et les prix deviendront plus abordables. 

Les lins ordinaires et meilleurs genres se placent mieux 
mais à des prix réglés, suivant finesse et qualité. A VVarc-
ghem, Deynie, Lokercn, Zèle et Thissclt, l 'animation pour 
les achats n'est pas accentuée. Les premiers lins arr ivés 
en filature ne rendent pas au peignage un rapport favo­
rable. 

Les Uns de la Lys devront remplacer avantageusement 
ce contre-temps. 

G A N D , 2 n o v e m b r e . 
Marché langoureux; les achats se font au jour le jour pour 
satisfaire un str ici nécessaire ; les prix restent les mêmes 
que la dernière i 

B R U G E S , 2 novembre . 
Une certaine stagnation se poursui t depuis une quin* 

zaine. Les ventes sont beaucoup moins suivies ; les prix 
pour les qualités communes tendent a la baisse. Le mar­
ché est lourd et les pr ix peu soutenus pour toutes les 
quali tés. 

CÉRÉALES & FARINES 
!*.% RIN. m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

F A R I N H . — 13 marques . — Tendance ferme. 

13 nov. ! 4 nov. I 13 nov. j 4 nov. 

47 . . 47 30 4premie r s . ) 48 75 49 10 
47 40 I 47 75 I 4 de m a r s . . ! 49 75 I 50 *5 

Marque Corbeil 49 •• 
Circulation : 300 

BLÉS. — Tendance ferme, 
onible. . . I 20 75 | Î0 90 I 4 premiers . I î l 10 I *2 25 
mbre . . . I 21 10 | 21 25 | 4 de m a r s . . | 22 'M | 22 90 

SEIOLB?. — Tendance calme, 
onible. . . I 14 10 | 14 . . | 4 premiers . I 14 60 I 14 60 
m b r e . . . . | M 10 | 14 25 | 4 de m a r s . . | 15 10 15 . . 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L I L L B , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . 

H u i l e é p u r . 
Œ i l l e t t e b . g 
L i n d u p a y s 
L i n é t r a n g . 
C h a n v r e . . . 
C a m e l i n e . . 

H U I L E S 
l ' h e c t o l i t r e 

C o u r s d u y 

:::::::: 

C . p r é . 
57 50 
. . 5 0 

M ". 
5 5 50 

G R A I N E S 
l ' h e c t o l i t r e . 

16 . . 17 50 

» '.! M '.'. 
20 . . «1 5 0 
18 . . 20 . . 
1» 
15 . . 17 . . 

T O U R T . 
l e s 100 k i l . 

14 5 0 1 5 . . 

18 .'. '.. '.'. 
2 3 . . * 6 . . 
W 50 24 . . 
17 
17 . . 18 . 

Huile épurée pour quinquet, 63 50 À 

l ' A R I S , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

HCILBDS COLZA. Ferme. 
3 nov, 4 nov. 

59 50 
60 50 
62 . . 
62 . . 

C o u r a n t 
D é c e m b r e . . 
4 p r e m i e r s . 
4 d e m a r s . . 

5 9 25 | 
W 2 3 
61 75 
6 3 . . | 

HUILE DE LIN. Ferme. 
S nov. 4 nov. 

Courant I 57 50 i 57 50 
Décembre.. 57 25 57 25 
4 premiers . 56 25 56 . . 
4 d e m. r s . . I 55 . . | 55 50 

P A R I S , 3 n o v e m b r e . 
COLZA. — Les offres continuent à peser sur les cours, et 

les formes émissions de filières amènent une nouve'le 
baisse de 25 à 50 cent. 

Cote établie à 12 h. If2 : 
Disponible 59 75 59 50 I 4 de j anv ie r . . 62 . . 61 75 
Courant 59 75 59 50 1 4 de m a r s 6 3 . . d i 75 
Décembre 60 25 . . . . | 

(Les 100 kil . ne ts , fûts compris , esc. 101") 

P A R I S , 3 novembre. 
L I N . — Les cours sont en baisse de 1.50 à 2 fr. sur le 

disponible, de 1 fr. sur le l ivrable. 
Disponible 57 50 . . . . I 4 de janvier . . 56 50 56 . . 
Courant 57 50 . . . . 4 de m a r s 55 50 . . . . 
Décembre 57 85 57 . . | 

(Les 100 kil . nets, fûts compris , esc. 20[0). 

SUCRES 
L I L L E , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . 

Suc.n- 3 (88 degl 
— bl. t y p . n« 3 
— pain 6 k . n - 1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3(6 fin disponib 

COTE OFFICIELLE 

Cours du jour Cours précéd. 

P A R I S , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . 
(Dé2>éche spéciale) 

SUCRE INDIGÈNE. — Tendance calme. 
3 novemb. 4 novemb. C. de clôture. 

88- d isponible . . . | 39 25 39 50 | 39 25 39 50 | 39 25 39 50 
SUCÉES BLANCS. — Tendance calme. 

Courant 
Décembre. . . 
4 premiers . . 
4 de m a r s . . . 
Raffines 

45 80 
46 75 

m 

45 30 
45 75 

A I W E R S , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

(En entrepôt).— Hausse. 
3 novembre. 

34 . . 1/4 . . 
- Novemb. I 34 . . 3/1 . . 

— —Dècemb. | / . . . 

88 degrés n* 12/20 d iso . 
2 novembre. 

P A R I S , 3 n o v e m b r e . 
SUCRES BRUTS. — La baisse continue, et les cours mon­

t ren t une nouvelle chute de 75 cent. Le marché est t rès 
impressionné par cette baisse continuelle ; les offres sont 
nombreuses, et la tendance reste à la baisse. 

Nous cotons à deux heures , pour sucre blanc n* 3, condi­
t ions de P a r i s : 

Liquidation 45 85 à 45 .. 
Novembre 45 50 4 . . 
Décembre 45 75 i 45 50 
4 mois de janvier 47 . . à '.6 7." 
4 mois de mars , 47 50 à 47 25 
Sucre blanc, 99- 43 . . à 42 50 

— roux 39 7 5 à . . . . 
SUCRE» BAFF-INM. — Les cours restent tenus par la raffi­

nerie de 107 à 107.50 wagon, suivant marques . Les affaires 
demeurent calmes, aussi bien pour la consommation inté­
r ieure que pour l 'exportation. 

Cours pour l 'exportation, franco sur wagon ou sur ba­
teaux, pour pains 1" choix suivant marques , aux 100 kil . : 

Habillage en papier 1 0(0 48 50 à 50 50 
— — 2 1(2 48 25 50 25 
_ _ 4 010 4 8 . . 5 0 . . 

Sucres cassés, en morceaux régul iers , en caisses de 50 ki l . 
franco d'emballage, 100 kil 114 50 à 115 50 

Sucres cassés Boutry en boite de 1 ki logr . net franco 
d'emballage 100 kil 116 . . à 117 . . 

— p o u d r e B o u t r y . b o i t e s d e l k i l . n e t 109 . . » 
— — — — 500 g r . . . . V.) 
Morceaux irréguliers en sacs 1 0 7 . . 1 0 8 . . 
Menusdéchcts — 105 50 106 50 
Sucres en poudre — 105 50 106 50 
Glace et semoule — 108 

Pr ix soutenus. 
Sucres cristallisés extra acq 97 . . à 93 . . 

— pulvérisé 98 . . 99 . . 

ALCOOLS 
l»A RIS . m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 
Spiri tueux. — Tendance soutenue. 
3 novembre 4 novembre C. de clôture. 

I 43 25 I Cl 50 [ 45 5 j 
45 50 46 . . 46 . . 
47 25 47 M 47 50 
48 50 I 48 75 I 4S 50 

Couran t . . . . 
Décembre.. 
4 premiers. 
4 de m a i — 

P A R I S , 3 n o v e m b r e . 
ALCOOLS. — La baisse continue à faire de nouveaux pro­

grés, et les prix ont encore perdu, aujourd'hui , 75 cent, 
par hect. su r le disponible et de 25 cent, sur le l ivrable. 

On cote & midi 3(4 . 
. . . . 44 75 i 44 50 
. . . . 45 . . à . . . . 
. . . . 45 50 à . . . . 
. . . . 47 25 4 . . . . 
. . . . 48 50 à . . . . 

Liquidation. 
Octobre . . . 

Livrable Novembre . . 
. Nov.-Dec. . . 
> 4 premiers . . 

S C H I E D A M , 2 n o v e m b r e . 
Spir i tueux : Moutwyn 11. 8 ; genièvref l . 13.50; p r e u t e 

d'Amsterdam fl. 14.75. 

ES CAF 
L B H A V R E , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Novem. 
Décem. 
Janvier 
F é v r . . . 
M a r s . . . 
Avr i l . . . 

3 nov. 
U h. 
47 25 
47 50 
47 75 
48 . . 

I nov. i l nov.l 
4 h. 11 h. I 

47 23 47 25! 
47 50! 47 7.-J 
47 75 48 . . 
4S . . \f -'•->> 
48 25 48 50] 
4S 50l 48 75| 

,3 nov..3 nov. 
I 11 11. | 4 h. 

Mai 48 73 4S 73 
J u i n . . . . 49 . . 49 . . 
Jui l let . . 49 » « » 
Août. . . 49 50 49 50 
S e p t . . . . . . . . . . . . 
Octobrel . . . . I . . . . 

A X V E R S , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Calme. — Nul Santos vieux 23 1|2, nouveau 24 ct6, 

PÉTROLES 
A I W E R S , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e , 

(Dépêche spéciale). 
Tous les prix s'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote officielle!. — Calme. 
I 3 nov. I 4 nov. (j | 3 nov. ] 4 nov. 

19 3|4 19 3|4 Janvier . 19 5(8 H 1(2 
19 5i8 19 1|2 3 p r e m . . 19 1(2 19 1(2 
19 1|« | 19 1(2 II | | 

Dispon.. 
Kovemb 
Décemb. 

P A R I S , 3 n o v e m b r e . 
PÉTROLE. — Pr ix soutenus. 
Cours aux 100 ki los .— Disp. 50 . . à 51 . . — Livrable 

50 . . à 51 . . — Essence de 700 à 710-, d isp. 54 . . a 56 
— Idem livrable, 54 . . à 56 .. — On cote au détail, à 
Phect. : Pétrole raffiné, disponible 41 . . à . . . . L i v r a b l e 
41 

Luciline prise à Par i s ou à Rouen. 
Disponible 42 . . 
Livrable 42 . . 
Essence lavée disponible . . 39 . . 

• l ivrable . . . 39 . . 

H A M B O U R G , 3 novembre . 
Ouverture. — Pétrole raffiné : Marché calme i disp. 

7.60 Rm. arg., sur janv . -mars 7.75 Rm. 

B R E M E , 3 n o v e m b r e . 
FétroU raffiné : Marché ferme ; d isp . 7.60 Rm. 

SAINDOUX 
A . W I î l t s , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e » 

(Dépêche spéciale) 
Marque VA'ilcox. — Ferme. 

3 novembre. 4 novembre. 
Disponible I 80 . . 3/4 . . . . I 81 . . . / . . . 
Novembre 80 . . 1/2 . . . . 80 . . 3/4 . . . 
Décembre | 80 . . 3/4 . . . . I 81 . . . / 

SUIFS 
P A R I S , 3 novembrp . 

La tendance reste faible ; il ne se fait pas (Tafiaires, mal­
gré les offres nombreuses des détenteurs. 

Cote commerciale : 01 fr. 

HOUBLONS 
A N V E R S , 3 n o v e m b r e . 

Marrhé ca lme; Alost dispon. fr. 35 à 36, Popfrin.- rhe-
village fr. 35 à 36, Poperinghe-ville {r. 40 ; Alost sur 
nov. fr. S i à 3 5 . &ur déc.- janv. fr. 33 à 34 les 50 k i l . 

L O N D R E S . 3 n o v e m b r e . 
La tendance du marché est encore toujours la même ; il 

y a de demande seulement poux les houblons de toute pre­
mière qualité, mais ils deviennent r a res . 

Il y a des g rands apports en sortes moyennes et infé­
r ieures au marché dont beaucoup sont forcés à la i Mite, 
mais elles ne sont pas vendables. 

Les prix pour toutes les qualités avec l'exception des 
premières sont t rès faibles et plus bas . 

Les houblons é t rangers arr ivent encore toujours en 
grandes quantités et cela prouve, qu'un surplus considé­
rable du produit é tranger devra prendre son chemin à 
l 'Angleterre, mais il est t rès difficile d"obtenirdc houblons 
é t rangers de première quali té. 

L'importation pendant la semaine passée était de SÏ5 
balles de Hambourg, 81 de Brème. 353 d 'Amers , l? î de. 
Terneuze, 195 de Gand, 25 d'Ostende et 10 balles de Kew-
York. 

Pendant le mois passé 28.06? baltes arrivaient ici. ce 
qui donne une augmentat ion de 14.560 balles contre le 
mois d'octobre 13S4. 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 2 novembi 

FONTES, — Le marché a ouvert i rrégulier mais fer 
un bon courant d affaires a été conclu de 41s. 4d. à 41s. 
à 41s. 6<1. comptant et de 41s. 5 1[8d. à 41s. Sd. à un m 

La liourse de l 'après-midi clôture finalement de 
6 l[2d. à i l s . 7d. comptant vendeurs, i l s . 5 lj2d. ach< ' 

MERCURIALES DIVERSES 
C O U R T R A I , 2 novembi e. 

From. ljlanc. l i M b. 1 00 | Avoine 8 r*> b. I 75 
roux . 13 50 b. 1 00 Fevcrolles h . . 17 M b. . . . 

Seigle 11 25 b . 0 50 | c l rcorée 19 . . h. 1 00 
Huiles, Graines et Tourteaux par 100 ki l . 

Huile de colza 51 50 52 . . I Tourteaux 
• de l i n . . 53 De colza 15 50 . . . . 

Gr. decolza . . . 24 50 29 . . » lin 19 . . il .. 
de l in . . 29 . . 31 75 ! » chanvre 

BÉTAIL : Marché animé et pr ix en hausse de 5a 10 fr. 
Bêtes en vente : i Bètes vendues : i Pr ix payés s. pied 

Vaches 256 i Vaches 175 par l\2 k i l " : 
Génisses 228 I Génisses 156 1" cl . , 60 à 70 c . 
Taureaux 76 Taureaux 54 2- cl . , 50 » 60 • 
Bœufs • . . . 51 | Bœufs 43 | 3- -cl.. . . » . . » 

La viande de bœuf se vend de fr. 1.25 à 1.75 le ki lo. BOURSE DE PARIS 
d u m e r c r e d i ? n o v e m b r e 

(par voie télégraphique et par FIL SPÉCIAL) 

79 50 
S<1 22 

107 85 
96 12 
56 25 

330 . . 
14 îe 

515 . . 
9 6 11* 

519 . . 

4760 . . 
450 . . 
585 . . 
320 . 

129) . . 
K » . . 

65 . . 
450 . . 
460 . . 
497 Si 
100 . . 

1517 50 
la» .. 

79S 75 
840 . . 

1307 50 
1157 50 

320 . . 

1453 75 
575 . . 

£30 . . 

517 50 
111 25 
569 . 
520 . . 
469 . 
358 . . 

453 . . 

390 25 
379 50 
381 . . 
3S0 . . 
3S2 . . 
383 75 

350 . . 

507 . 
519 . . 
403 . . 
396 . . 

515 . . 
375 . . 
100 . . 

95 50 
104 50 

46 75 

«70 . . 
5 1 8 . . 
577 . . 
426 25 

F o n d s d 'Eta t 
3 0 / 0 
3 OiO a m o r t i s s a b l e 
4 l l 2 1SS3 
I t a l i e n 5 0(0 
E x t é r i e u r e 4 010 
E g v p t e 5 OlO 
T u r c 5 i i [0 
O b l i g a t i o n s d u T r é s o r . 
R u s s e 1S70 5 0 i0 
B o n s d e l i q u i d a t i o n 50j0 

Sociétés de Crédit 
B a n q u e d e F r a n c e 
B a n q u e d E s c o m p t e . . . . 
B . P a r i s e t d . P a v s - B a s 
B a n q u e P a r i s i e n n e — 
C r é d i t F o n c i e r 
C r é d i t . M o b i l i e r 
C r é d i t L v o n n a i s 
C r é d . G e n e r a l F r a n ç a i s 
S o c i é t é g é n é r a l e 
B a n q . J . R . P . P a y s - A u t 
B a n q u e O t t o m a n 
C r é d . M o b i l i e r E s p a g n . 

Chem. d e f. F ranc . 
N o r d a c t . 
P a r i s - L v o n - M é d i t . • 
E s t -

O r l é a n s » 
M i d i » 

C h e m . d e f. E t r a n g . 

S a r a g o s s e 

Sociétés diverses 
S u e z 
G a z P a r i s i e n 
V o i t u r e s 
O m n i b u s 
R i o - T i n t o 

Obligat. Foncières 
F o n c i è r e s 500 4 0 |0 

. 1 0 - 4 0 1 0 
500 f. 3 0 [ 0 . . . 
4 0[0 1 8 6 3 . . . . 

» c o m m u n . 3 * ] . 
. 1877 3 010 

c o r n . 18793 •( . 
1879 3 0 1 0 . . . . 

O b i . d e C h . d e f . F r . 

N o r d 
P a r i s - L v o n - M é d i t . 3 0(0 
E s t 3 0 l 0 
O u e s t 3 0 t 0 

Orléans Midi 3 i l l 0 
N o r d - E s t 
B ô n c - G u e l m a 

Obligat. des Vil les 
P a r i s 1S55-1S60 

— 1S65 
— 1869 
— 1871 
— 1875 
— 1876 

M a r s e i l l e 
H o r d e a u x 
L v o n 
L i l l e 
R o u b a i x - T o u r e o i n g . . . 

Obligations d iv . 
D é p a r t e n t , d e l a S e i n e . 
G a z d e P a r i s 
S u e z 
O b . f o n c . R u s s i e (i*, 5-) 

79 4" 
80 95 

107 62 
9 5 77 

327 50 
14 0 5 

m.. 
1282 'M 

461 S 
491 î c 

556 25 
270 . . 
320 . . 

Î 0 0 2 50 

79 41 
SI . . 

107 67 
96 75 

M .. 
14 07 

4720 . 

5S0 . . 

1282 . . 
Jt>0 . . 
51S 75 

461 t 5 
4 9 ) . . 
100 . . 

1495 . . 
1227 . . 

837 5C 
1300 . . 

1 
556 . . 
270 . 
322 M 

8002 . . 

226 2 5 

3S0 . . 

3S2 . . 

79 8 0 
SI 52 

l i » 07 
9 5 9 0 
56 " 5 

S H 75 
l i 0 5 

515 . . 
9 5 3(4 

525 . . 

MB .. 
582 5 0 
325 . . 

m .. 
51S 75 

',•••1 SS 
566 . . 

1500 . . 
12. .2 50 

SiO . . 
12:12 50 
1100 . . 

M 2 5 
271 25 

M M 75 

223 12 

m .. 
521 . . 
469 . . 
358 . . 
4 . 3 . . 
D i . . 

392 50 
3S0 . . 
; N I 2-> 

:;s2 . . 
3VÎ 25 
3S9 5 0 
3.K) . . 

5i>6 50 
517 59 
4)4 50 
S'.* . . 
511 . . 
510 2 5 
37S . . 
l " i . . 

95 «5 

o a 

m .. 518 . . 

M .. 126 05 

C o u r s «le c l ô t u r e a u c o m p t a n t 
Du 4 Xovcmbrc ISS5 

C o u r s 
p r é c è d e n t 

79 65 . 1 . 
8 1 3 0 , i . 

104 15 
107 75 .J 

V A L K L R S 

3 0 / 0 a m o r t i s s e le 
4 1 /2 O.'O 
4 1 / t 0 / 0 1883 

C e u r s 
d u j o u r 

80' .m . 1 . 
104 2 5 . 1 

Mtn.f, 

Le Directeur-Gérant : ALFBKD R E B O U X . 

Roubaix. — Imp. ALFRED REBOUX, r. Neuve, 
(Maison à Lille.) 
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